
inappropriés de familiarité, qui se tra-
duisent par des fausses reconnais-
sances (les patients croient reconnaître
une personne qu’elles voient pour la
première fois). 

Je n’est pas un autre

La région frontale droite attribue-
rait le sentiment de familiarité perçu
grâce aux aires temporo-limbiques à
sa source exacte en «décidant» si le
visage qui semble familier est bien
celui de la personne correspondante
ou celui de quelqu’un d’autre qui
lui ressemble. De façon plus précise
encore, il semble que l’hémisphère
droit soit impliqué dans la recon-
naissance du «soi».

Grâce à un ordinateur, Julian Kee-
nan et ses collègues de la Faculté de
médecine Harvard, à Boston, ont ainsi
fabriqué une figure chimérique à par-
tir de deux visages : celui d’une per-
sonnalité célèbre (Marylin Monroe)
et celui du sujet. En inactivant tem-
porairement (quelques minutes) l’hé-
misphère gauche par injection dans
la carotide gauche d’un barbiturique,
ils ont montré que les sujets (grâce à
l’activité restante de leur hémisphère
droit) reconnaissent leur propre
visage dans cette image composite ;
inversement, quand l’hémisphère
droit est temporairement inactivé, ce
sont les traits de la personnalité
célèbre qui sont identifiés. Ainsi, on
ne reconnaît pas autrui comme on
se reconnaît soi-même.

Les aires temporales internes (le
gyrus para-hippocampique et le gyrus
hippocampique) interviennent pour
raccorder le visage reconnu à l’en-
semble des connaissances dont nous

disposons sur l’individu correspon-
dant. Comme ces informations sont
en grande partie codées sous une
forme verbale, les régions temporales
gauches jouent sans doute là un rôle
déterminant. Ces aires temporales
internes font partie du système lim-
bique (mémoire et émotions), et sont
aussi nécessaires à l’acquisition des
nouveaux visages (elles permettent le
codage nécessaire à la mémorisation).
Enfin, des aires de médiation spécia-
lisées dans le traitement des noms des
personnes, localisées dans la région
antérieure et externe du lobe tempo-
ral gauche ainsi que dans les aires tem-
porales internes, serviraient à activer
les zones du langage pour que l’on
puisse nommer les individus.

Ainsi, la reconnaissance des visages
fait intervenir de façon complémen-
taire des régions étendues des deux
hémisphères. L’hémisphère droit dis-
pose des compétences adaptées à l’ana-
lyse visuelle et à la confrontation avec
les visages mémorisés. Il attribue le
sentiment de familiarité à sa source (je
connais ce visage). À l’hémisphère
gauche revient de façon préféren-
tielle l’accès aux informations biogra-
phiques (je sais qui est cette personne)
et la capacité de les verbaliser. Il pro-
duit également le nom, qui achève d’in-
dividualiser le sujet. 

Depuis quelques années, nos
connaissances sur le traitement des
visages ont fait des progrès considé-
rables, même si bien des questions
demeurent ouvertes. Plus qu’une
«fonction», la reconnaissance des
visages constitue une compétence du
cerveau, qui met en jeu des cellules et
des aires spécialisées, et une latérali-
sation cérébrale spécifique. 
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À l’hôpital Sainte-Anne, le psychiatre qui
vient de recevoir dans son service une jeune

femme véhémente, disjonctée, trouvée à la rue,
laisse tomber son diagnostic : mathématopathie
aiguë! À écouter les bribes du discours décousu
de la malade, on découvre que l’exclusion a
commencé pour elle à l’école, son échec en mathé-
matique s’avérant catastrophique pour ses études
et sa santé mentale. Dernier numéro, c’est la
pièce, en un acte, d’Olivier Dutaillis racontant la
folle parade imaginée par cette femme pour régler,
à jamais, son compte avec le monde des chiffres,
un monde qui, par ailleurs, la fascine comme
une inaccessible poésie de l’esprit. Interprété par
Joëlle Serane, ce spectacle a été créé, en
octobre 1999, au théâtre du Campagnol et pré-
senté au Festival d’Avignon in en juillet 2000.
Le 20 octobre 2001, à 15 heures, c’est le Palais
de la Découverte* qui ouvre ses portes pour une
représentation unique et gratuite donnée dans le
cadre de la Fête de la science. Mais ce n’est pas
tout! Mathématopathes et mathématophiles pour-
ront ensuite se retrouver dans un Bar des sciences
pour rencontrer l’auteur et dialoguer avec Didier
Nordon, mathématicien et professeur à l’uni-
versité de Bordeaux 1. Lui tient un autre discours :
«Les mathématiques, c’est l’évidence même!»

*Palais de la Découverte : av. Franklin Roosevelt -
75008 PARIS - Marie-José Loverini : 01 40 74 86 58
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C herchez-vous un emploi ou une
situation meilleure? Êtes-vous
candidat à un concours – à une
grande école ou un corps de

l’État? Venez-vous d’être diplômé en
médecine, en quête d’un internat des
hôpitaux? Ou voulez-vous un poste
d’enseignant dans une université?

Si la réponse à l’une de ces ques-
tions est oui, vous jouez un rôle dans
un marché à deux genres d’agents. D’un
côté du marché se trouvent les indivi-
dus (comme vous) cherchant un poste
ou une place et, à l’opposé, les institu-
tions (les employeurs, les grandes
écoles, les corps d’État, les hôpitaux,
les Facultés des universités) avec des
postes ou des places à offrir. Chaque
agent d’un même genre a ses préfé-
rences et, d’une manière ou d’une autre
– que le marché soit organisé ou livré
à une main invisible, par le biais d’offres,
de stratagèmes, de dates de clôture,
de connivences, de contre-proposi-
tions… –, les souhaits des uns et des
autres se réalisent par des affectations
d’individus à des postes.

Ces affectations sont-elles satisfai-
santes, efficaces, équitables… ou non?
Un exemple vécu, d’un marché très bien
organisé, révèle l’essence du problème.

Chaque année le ministère de
l’Éducation nationale annonce par
divers arrêtés les vacances d’emplois
de Maître de conférences et de Profes-
seur des universités dans les diverses
disciplines des différentes universités
(environ 300 postes de Professeur et plus
de 1 200 postes de Maître en 2001). Le

«Guide télématique à l’usage des can-
didats», envoyé à chaque candidat,
explique la pratique actuelle de ce mar-
ché. À son cœur, une procédure est
utilisée pour attribuer les postes. Parmi
un ensemble potentiellement vaste de
possibilités, qui toutes tiennent compte
à la fois des classements des candidats
par les universités et des préférences
individuelles des candidats pour les
postes, la procédure choisit une affec-
tation particulière.

Malheureusement, ce choix est per-
vers (comme ceux utilisés dans bien
d’autres situations similaires!). Voyons
pourquoi et comment faire pour rendre
le choix raisonnable.

Les marchés universitaires

La publication des annonces de postes
au Journal Officiel lance une suite d’évé-
nements bien connue de la commu-
nauté universitaire. Dans un premier
temps, ceux qui sont éligibles aux
postes déposent leur candidature, et
les commissions de spécialistes des dis-
ciplines des universités concernées
classent, pour chaque emploi, au maxi-
mum cinq postulants (ou, si plusieurs
postes de profil identique d’un même
établissement ont été publiés, au maxi-
mum cinq fois le nombre de postes à
pourvoir). Puis, dans un second temps,
chaque candidat est informé de ses clas-
sements : pas classé pour un poste,
classé au troisième rang pour un autre,
classé premier pour un troisième, et
ainsi de suite. Chacun est alors invité

à soumettre par ordre préférentiel les
postes qu’il accepterait parmi ceux
pour lesquels il a été classé.

Ainsi, un problème mathématique
est posé : dans ce marché d’emplois,
il y a d’un côté les postes à pourvoir,
chaque poste (ou chaque groupement
de postes identiques) étant doté d’un
classement des candidats ; de l’autre
côté les candidats, chacun ayant sa
liste de priorité pour les postes où il
a été classé.

La question est : Comment, sur la base
de ces seules informations, affecter les can-
didats aux postes?

La procédure universitaire française
est identique à celle, connue pour ses
défauts, utilisée par le ministère de
l’Éducation nationale de la Turquie pour
résoudre un problème similaire.

En Turquie, chaque année, il s’agit
d’affecter plus d’un million d’étu-
diants aux universités. Un candidat
doit se présenter à une batterie d’exa-
mens nationaux. Ses résultats, pon-
dérés différemment selon les études
qu’il souhaite poursuivre, détermi-
nent son classement dans chaque dis-
cipline pour toutes les universités
– littérature, mathématiques, archi-
tecture, histoire, etc. Il liste ses préfé-
rences, par exemple : 1. chimie à
Bogaziçi Üniversitesi ; 2. génie chi-
mique à Bogaziçi Üniversitesi,… ; 6 et
dernier. pharmacie à Ankara Üni-
versitesi, signifiant ainsi que s’il n’ob-
tient pas au moins son sixième et
dernier choix il préfère alors renoncer
aux études universitaires.

Les enjeux du
recrutement

MICHEL BALINSKI

Des procédures de recrutement
actuellement utilisées amènent

le paradoxe du «mieux-classé, pire-
placé» et des possibilités d’ententes

frauduleuses. Une seule procédure
évite ces imperfections.




